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Je m'engage pour un avenir sain pour notre système de santé.  

Nous avons accompli beaucoup de choses au cours des dix dernières années. Nous disposons au-

jourd'hui d'un système de santé solide dans le canton de Berne et nous posons les jalons d'un ave-

nir sain.  

- Nous façonnerons cet avenir en collaborant toujours plus étroitement et efficacement. 

L'époque des combattants solitaires est révolue !  

- Nous voulons agrandir les régions hospitalières afin d'avoir plus de possibilités de nous 

mettre en réseau et d'utiliser les ressources de manière plus ciblée. 

- Nous voulons des « soins intégrés » afin d'avoir des parcours de soins clairs pour les pa-

tients. Bien connectés, y compris numériquement.  

- Nous voulons davantage de soins ambulatoires.  

C'est important, car les soins de santé vont évoluer : on s'éloigne des hôpitaux et des longs séjours 

stationnaires dans des lits d'hôpital pour se diriger vers davantage d'interventions ambulatoires sui-

vies d'une phase de convalescence à domicile. Nous sommes en pleine restructuration ! Les sites 

hospitaliers de Bienne et de Thoune ont déjà bien avancé dans la transition vers les soins ambula-

toires.  

La transition vers les soins ambulatoires est la mesure la plus efficace pour lutter contre la pénurie 

de main-d'œuvre qualifiée. Dans les centres chirurgicaux ambulatoires, seules les opérations plani-

fiées sont effectuées. Avec des horaires de travail réguliers. Il n'est pas nécessaire d'avoir beaucoup 

de centres de ce type, mais il est important qu'ils soient facilement accessibles.  

Comme à Bienne, juste à côté de la gare. Ou bientôt à Thoune, juste à côté du parking.  

Nous allons même plus loin : au sein du Réseau de l'Arc, nous avons déjà fait de très bonnes expé-

riences avec le concept « Hospital at Home ». L'hôpital vient aux gens. Certaines prestations médi-

cales sont fournies directement à domicile.  

Nous avons également déjà mis en place des services mobiles de soins palliatifs et de psychiatrie.  

Nous voulons un avenir sain pour notre système de santé. Nous voulons endiguer la hausse des 

coûts et offrir les meilleurs soins possibles à la population.  

Mais nous voulons aussi développer notre système de santé de manière à pouvoir offrir à notre po-

pulation des prestations de haute qualité. Nous voulons tirer parti des progrès de la médecine et ne 

pas conserver des processus d'une autre époque. Nous devons saisir les opportunités que nous 

offre le développement de la médecine. 

Et Berne peut compter, pour la médecine hautement spécialisée, sur un hôpital universitaire re-

nommé qui s'est positionné intelligemment ces dernières années pour relever les défis de l'avenir. 

Nous savons que le meilleur moyen d'intégration passe par un emploi. Une personne qui a un travail 

renforce son estime de soi, s'intègre mieux dans la société, apprend plus facilement la langue et 

peut élargir son réseau. 



    
 

 

Nous voulons un système social solidaire qui agisse à grande échelle afin d'aider les personnes de 

manière optimale.  

Nous progressons également dans le domaine de l'aide sociale avec la numérisation. Avec le nou-

veau système de gestion des cas (NFFS), nous créons une base cantonale permettant aux services 

sociaux et à leurs coaches en insertion professionnelle d'accompagner leurs clients de manière opti-

male. Nous construisons ainsi une base solide pour toutes les parties concernées. 

Les internats pour futurs aides-soignants à Bellelay et Ringgenberg sont uniques en Suisse.  

La responsabilité individuelle est importante pour nous : nous exigeons et encourageons. Nous tra-

vaillons pour une intégration rapide des personnes issues du système d'asile. Nous avons lancé des 

projets uniques en Suisse. À Bellelay, les premiers cours ont été achevés : tous les participants ont 

réussi. En moins de deux ans, ils ont appris la langue et obtenu un premier certificat reconnu. À 

Ringgenberg, une deuxième classe vient d'être lancée. Grâce à un accompagnement étroit et à une 

formation intensive, nous parvenons à une intégration rapide dans la société et à une amélioration 

dans des professions très demandées. Tout le monde y gagne. Ces centres montrent qu'un pro-

gramme de formation linguistique intensive suivi d'une formation pour l'intégration dans le monde du 

travail est la bonne voie pour l'avenir.  

 

Afin de pouvoir orienter les développements et prendre des décisions fondées, nous avons intensi-

vement poursuivi la numérisation.  

Nous avons numérisé de nombreux processus au sein de la direction et disposons ainsi d'indica-

teurs de gestion corrects. Nous pouvons prendre des décisions sur la base de chiffres actuels et uti-

liser les ressources et les forces disponibles là où elles sont nécessaires. 

 

Nous tous qui figurons sur la « liste bourgeoise » travaillons pour les citoyennes et citoyens du can-

ton de Berne. Ensemble, nous œuvrons pour l'avenir de notre canton.  

Le canton de Berne n'est pas riche, c'est pourquoi nous devons utiliser chaque franc provenant des 

impôts avec prudence. Pour notre sécurité, pour un canton moderne et innovant, pour l'éducation, 

pour des soins de santé raisonnables et tournés vers l'avenir et pour un système social renouvelé, 

afin que nos enfants et petits-enfants se sentent également chez eux ici.  

Je parle du Jura bernois francophone, de la région bilingue de Bienne et de la grande partie germa-

nophone du canton.  

Car c'est ça, Berne !  

Nous sommes tous liés ! 


